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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jadnd' Eden pour le culliver et le gaider.--[Genèse, i, 15.j

Heurcux les cultivatcurs, s'ils savaient ap cier les avantages le leur condition.-[ Yirgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Québec.--Mcrcrcdi, 19 Janvier 1870. No. 16
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Conditions.-L'abonne me n t sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'aVaneo l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonine pas

pour moins d'un an.
Toute personne qui organisora un

club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies $8 -50. 10 copies $4.50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi le chaque semaine.
Nous traiterons de gré à gré pour les

annoncOs.
Toutes lettres, etc., devront êtro

adressées Franco au
Journal d'Agriculture.

LaI "Journal d'Agneulture " est imprird et publid par
Camillo Lussier dans la maison en briques dc II.J.Doh.erty
coin Mord da rues caseado. et 5, Hyncinthe.

CONsEILs PoUR LE iM oIs nE JANVIIR

2.vez une lnit sion bien ellande aln
de dépenser ins de rombustible et
de mieux vous pemunir contre les ri-
gueilrs (le lhiver ; pour dels, iyes des
ehaussis et des pou e doulibls ; (elo dé-
pense so trnvel omu Pensée p: 11'épar-
go que vous firez dans l'espace dc
deux années. Si vous construisez une
maison, ayez bien soin de lie point *'n6-

gligel ce point imluportan t ; vous ou ros-
sentirez même los avantages pendant
l'été, puisquo votre nalison n'en sera
que plus fraîche.

-Les formiers, qui pendant l'liver,
gardent leurs animaux dans des étables
bien chaudes y gagnent sous un double
rapport : leurs animaux se portent
mieux et mangent moins.

-Si volus désiroz que vos poules pon-
dent des oeufs pendant la saison rigou-
rouse, tenez les bien chaudement et
donnez leur le la vi-nde à muan-
ger.

-Si vous avez une pompe, garanti-
soz la contre la gelée ; cela vous sera
beaucoup plus facile et moins dispondi-
oux que de la faire dégeler.

-Voyez à ce que vos cheminées
soyent bien nettoyées et que tous vos
tuyaux soyen tluien en règle, c'est-à-dire
qu'ils soient propres, à l'oxtérieur
aussi bien qu'à l'intérieur, bien attachés
assez éloignés do toute matière com-
bustible, et non porcés.

-Faites vos provisions de bois,
quand les chemins sont bons. Si vous
vous servez de charbon, achetez en pen-
dant l'été, tandis qu'il est à bon mar-
clbé.

-Gardez votre bois à l'abri du mau-
vais temps : du bois mouillé donne
poul de chaleur et beaucoup de trouble,

-Ne vous servez pas de mauvaise
pétrole pour vos lampes, car il y a dan-
ger d'explosion. Quand vous los rem-
plissez de cette huile, ne le faites ;pas
à proximité du feu, ou quand olles sont
encore allumées : éteignez les toujours
auparavant.
De l'Alimanaci du Pretectecur Canadien
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Sî7asa~stons UTILEs.-Toutos les
vutes du cultivatour doivent se porter
vers les moyens d'obtenir lo plus d'en-
grais possiblo: tout ce qui pont contri-
bier à augmnenter lamasse et la qualité
du fumier mérite uno grande attention

aes feùi-iés dont les principales ré.
eàltes consistent en foin, doivent êtro

entourées d'n plus grand nombre d'êta-
blâs qie e lles dans lesquelles on s'at-
achþarbptticulièrenont à la culture des

r(-ales. On doit aussi diviser la bas-
VSe couidicdeux pa'tics, car il importn

psrep le jeune bétail; du vieux : à
:de cett séparation on retirera un

àris'~w~d bnéfico, surtout si une soi-
lft n bien disposée fournit d'eau

1e doeux.b.ases-cuirs, afin d'abreuver
le bestiUsi r lo.lieu, car en les on-

nL a un'abreuvoir volpin on perd
be1 u'du d'engrais.

Jj bassin à fumier doit âtre un peu
rofond il sera avantageux d'en couvrir
e Pond lune couche d'un pied d'épais-
ei1d able, inèlingé avec un tiers do

tL·'rró rsse, si onlpeut. s'en promurer
dans la localité: par cotte précaution
les liquides sont toujours retenus.

Si le bétajil resto toute l'année dans
l'etable, cette opération doit se renoe.
voler aut pri "te-ns et à l'autoinne ; dans
le cas contraire, une seule est suffisan-
te. Chaque foi que la basse-cour est
niettoyée, on retire diu fond diu bassin
vio quantité cons idératble d'excellent
funier qi peut servir d'engrais pour les
prdiries i ensuite, 011 y jette de nouveau
dIu sable et de la terre.

Il est inutile dc présenter tous les

avantages qui résultent de dette . é-
tHode ; elle ne peut étrc appréciée que

par ecex -lui l'ont pratiquée. On ob.
tient par là une plus grande quantité
de fumier, et la basse-cour est mainte
nue plus sèche et dans un etat plus sa-

Ilubre qu'elle ie pourrait l'òtre par'
tout autre moyen, surtout si l'on a soin
de diriger toutes les eaux des étables

ul:imsun résorvoir à purain. A défaut

de ce réservoir, on doit donner un écou-

blnent sulhsant p iuir faire arriver l'eap

jusque sous le fumier.

Aucsitôt que la rigueur de la saison
on le manque do pàturage oblige û
reinrer le.s bestiaux, il est a1ors plus
avantageux de les renformer dans la

ba-se-cour, et de leur donner du foin

ou des racinos, selon la nourriture que
pon a adoptée. Chaque jour, on fait
sortir dicns les cours le bétail, pendant
les heures de soleil, et on-lui donne à
-v.angoer disposant des râteliers sur
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le fumier, afln que lo bétail, ci man-
geant, le piétino et le disposo.à la fbr-
montation par cette espèce de périssa-
ge.L'expérienee prouve en géné-al,que
le fumier répanduî sur les terres avant
d'avoir fernienté, oe.t moins bon que ce-
lui qui a éprouvé une prompte fer-men-
tfation,étant nilé avec une petite partio
de la litière dos animaux.

Il faut avoir soin, lorsque les ani-
maux sont rentrés à l'étable, ou dispo-
s és soRs loI hangars, de les attacher;
les vachos et les veaux profitent mieux
et perdent moins dû fourrages qu'on les
laissant-libres.

',n réservant la paille comme nounr-
ri ture pour les bestiaux,.u lieu dle la
laisor fouler un litière, lo déeihet qu'on
éprouve n'est pas aussi grand, et l'on
obtient un meille'ur «fluniier. Des
agronomes distingués préfèrent ce dir-
nier aliment, un le donnant avec des
racines, au foin, qu'ils regrdent, en
général, comme une nourriture peu
avantrgous potit le cultivateur. Ils
remplacent la paille de litiè-3 par de,
herbes moins préciocuses.

Lorsqu'on conridre la méthode or-
dinaire .'employer la paillu, il n'est
pas éóonnant qu'on on fasse si peu de
cas pour lai nourriture des [estin ; la
paille fo-me souvent, et très mal à pro-
pos, dans beaucoup de formes, la seule
nurr-itire du btril, et contribue à le
fai-c dépérir, surtout si elle est gros-
sir ôt mal -batt ie ; elle n'ost pas assez
nourrissanto pour ôtre donnée seule.
Ls animaux nou-rris de cette manière
sont crn si munîrvais état, -lorsqu'on les
fait sortir au printemp, pour les mener
parti e, qu'il leur fbiut deux ou trois
mois pour- êt-e parfhitmet rétablis;
ce qui fait beaucoup dI tort au jeune
bétail, et occasionne un déficit considé-
rale dans lo bénéfice :lu cultiatir :
mais lorsqui'on ajoute à c-et e nourriit-
re des navets, des carottes, des choux,
et des pommes de terre; ou des bettera-
ves, et qu'on les proportionne A la n -
ture du bét ail, on voit les animaux s'a
mnéliorer de jou- en jotr, pendant l'hi-
vor. Il sora toujours de l'iittdu u-
tivateuîr de suivre cette méthodo, une
fois qu'il l'aura adoptée, parce qu'il on-
trotiendra la race de ses bestiaux on
bon état, su;tout ses jeunes bêtes, qui
lui procuireront plus de bêînfico, Cn ce
qu'il pourra le vondre dans tous les
temps. 11 est du reste reconnu que
les animaux gras consomment ioins
de fourrage que ceux qui sont maigri-es,
et profitent davantage.

Nous omettons encore aujourd'hui,
plusieurs articles prépares pour Ceo nu-
méro, afin do donner place àtoutos nos
correspondances. Parrmi ces dernières,
on remaiirquera colle do M. Vandandai-
gue.

M. Vandanaigcte est un anciencul-
tivatour de .Beloeil. Toujours, il a coi-
battu les projets des personnes qui ne
lui semblaient pas comprendre les vé-
rit.ables intérts de l'rgriculture, et
toujouîrs, il l'a fait avec cette sincéritô
et cette franchlise naturelle au caia-
dien, et qui va quelquefois jusqu'l ru--
doyer mèno les personnes qu'on estine,
et que l'on sait bien disposées. Ainsi,
par exemple, il est possible qu'on trou-
ve dans la correspondaine de M. Van-
daindaigno, publiée dans ce murnéóro,des
expressiois quelque peu sév-ères à l'à-
gard de personnes qui voulon t, nous
n'en doutons pas, l'avancement de Part

Mais quand l'on a passé tonte une
vie à travailler pour le succès d'une
cause, il est bien naturel, qu'au mioe-
ment oi lon se croit prêt à perdre les
fruits de tant d'eflo-ts, l'ont diso notte-
ment ia pensée.

La jhitciC du 1-1 cutiriti nous an-
lonce on (' es termes, la fbrmlation de
club ,ngricoles dans le comté de Chîai-
bly, semîblablos à celui que les cuiltivu-
tours de St. Doniniquo ont orgairse
dans leur paroisse, il y a une quinzaine
de jours.

« Nurts a1pprenoins que la société d'a-
-rienture dut comté de Chanlibly, dt

sein de hiquelle sont déjà parties tan
ti'heouro-uses5 iniýiative-s, >ous l'ispira-
tion éclairée de M. B. .Benoit, M. P '
a charé ce monsieur d'organisr de,
soirces trgricoles, dans le comté. Quel-
qres griionomros òminrents seront invi-
tés à itonnrer des lectur.s ou entretiens
dans les cours de l'hiver à Longueui il,
puis l'été i-ochain A Chianibly. D'ai--
près ce qu; nous appreiniions, oni y abor-
dera les sujets les plis pratiques ; et
nous no pouvons que concourir dans les
vics expr-imés par le comité dur Coui-
sei Agricolo suri- l'instru-ict ion agricole,
cri Ittendant le-s meilleurs résultats
d'une telie pratique. Nous savois qre
M. -Beioit ie fait rienu à dem i et g n'il Ia
l'éiergic de ]ouisser jusqu'ait bout ce
qu'il entreprend dans lu senls du bien

public. Nous lui saurons gré de cette
rnoiuvelle tent ative qui ie peut que sus-
iter ties initiateur-s dans los aurtres

.com tó4. ru

Nous félicitons sincèreient M. De-
inoit di zèle qui le dévor pour le pro-
grés d l'agriculture. P1ar soi dévoue-
mon t si complet à la cause agricole,
qui nous l'espérons, nio scra pas sans
résultats, il s'acquiert des mérites que
personno no sauraicnt lui contester.



A P I C I L T U R E . vienne t si filèlemcnt déposer A notre
ouvier ti i, rm,,,,tou ~ profit le proJ11itt de leur travaîil exté-

Lfapicuilteur i, commie touts lrses r
ouvriers des iverses profe"-
sions, a besoin d'4,tdier son Il faut donc, d'une part, quc la ruche
art, dle le comlpren<lre, (le leuart delecoî,1 cnde,îlelesoit constru ite de mlanière à Cce qu'elles

y puissent vivre, se mfouîvoir et Irzi-
Consideration sur les abeilles. Nécessité valler le ulus commodément 1 isible

de ien les soigner et de ne d'atre imart, qu'elle soit placée dans un
jamais les tuer. lieu sain, bien aéré, bien cliré, où

elles puissent jouir de l chaleur et se

L'ùutiérêt die lIl uîuanité est pseic-îréserver du1 froid et dle la Violenîce du
le nt lié A la pratique générale de lq iaruc.

sticet de la bonté enverss touts le; o nr fuit de anire les q' wller
êtres, notamenit envers les ii i r male plu s too ud t( ome n;

(0ros8 ou1 petits, et clans toits ii<-s rapiports nde parl, ou e parler devant la
relle calme at henveillace,

Applquo nîs àu l'abueile, cil la preant cIa r la dui fsjroi e t la vcole tocure du
pour exemple, Ces pricpes qui po la ii"
raient s'appliquer à tons ue insectes, vaut vussi njia les b>rder

ous connaissions les utilesfrtions l ouble principe di deoir et le l'utilité.

que le créateur attrilbue à elapeiae le l'lboqniui'a uleore que peou etidié
leur nombi~Žîse fau i leset apprivoisé l'abeille ; il la soignle mal

pou elleplo t esices qus p'ou- lmset dirige orsji:sanceset les tra-ren aeple à tisr d es (laintes, ' vaux. Cependant, on cuit déj coin-
natret lac, à eraire d es plesu- dletire le droit de cet insecte et notre

nous e l caions Iles uies fonction o

qunes dabCréa ur tribe noubacnet deintérét à être juste envis lui. Ltlaers, n rus pcrfmn ies. et ppme réflextion s'applique sans con-
lo, p , tredit à tous les inprectes sl'homme est
re destiané à les Conaîtr, à les soirner

soins, sous vue fuule xe formuexs. E.ls tons, diriger et utili leurs ora-
savent urieux que tous les atralistes

. ~ ~ ~ ~ ~ ~ V u .. re d.... ritd.ct.n ec..tnor

sur quelles plantes, sr quelles par es,
dans quelle saison, à quelle liere (lit La conception et li direction (les
jour elles puvent trouver îcîîu p gr:inls travaux salit le principe du

coeux batin. prlaces rils préparent à l'avenir des

les4-il pas (ien ès lois (Ile tu joeit dont le n ésent est privé
e mais le s travaux les plus Obscurs ne

sons, pa d1ie t u ii r lus ta

par ueté lue la srula mutiler sit moinss, puuqx.e, n

danslu querllsisoe quel coheure du a coincetonx eias diecto dlus

qui altère ses eultés t dé cle p- gsa dts its sont le priniipe de la conser-

valeur bque même la trou:bler dss Soprépar toair d
travail as ól' i cs l qiu uiL raiesnt les pIts grands hommes, sn s
(lune fleur Oit d's n arbuste dont elle l s travaux l des plus petites
tire le gèiel on la cire, etc le seule- slnle agèes et des derniers ouvrier, en
meutiL troubler le los et lasécuiit tu s tcires ? Que serait le progrès,
dont elle a besoiiI pour reprendre soi sans la conservation ? Ce serait l'édi-

important travail, c'est nuire injuste- flec sans fondement, c'es'.à-dire l'im

nient, non seulement à aniiiinal, maiis P posible
la société qui attend se. produits ; à la D'ulie part, l'abeille nous enseigne
société que l'on prive aussi du travail l'utilité des plus petits travaux et la
que Finsecte alors i'Cxéciute pas, ou fécondité qui sort CIe l'union, lans un
qu'il exécute moins bien que si l'on eût même but, des plus petites forces etdes
agi envers lui avec la justice, la bonté, plus minimes instincts ; d'autre part,
la prudence et la circonspection qui lui elle nous donne l'exemple d'un travail
étaient duc .......... commun, continu, courageux et persé-

Ce n'est pas seulement dans los vérant, exécut avec autant de zèle, (le
champs, prés, bois, jardins et vergers soinus et d'activité dans l'intérêt géné-
etc., où les abeilles accomplissent leur ral, actuel et fatur, que celui dont le
ticho, qu'on doit tendre à leur égard, travailleur isolé profite imnmédiatemnent
comme avec toits les aniiaux, au dou. et principalement. :Elle est ainsi l'i-
ble bort de la justice et Io l'utilité image de l'ordre harmonieux qui exis-

c oummunes : c'est surtout dans 'habi. terait dans la nature et dans la société,
tation qu'on leur prépare et où elles si l'homme to le troublait pa par sa

inóchtiueeté, par stt paresse et par li-
gnorance, qui sait fatalement ces deux
vices capitaux. Le travail par associa-
Lion n'est si puissant et si feeond, qpue
parce qu'il a pour mobile l'accord des
travailleurs dans l'esprit d'ordre, de
just ice et de bonté, qui .e meut l'uni-
vers que pour le bonheur de tous les
êtres.

Imitons done l'ubeille, en travaillnt
autant et aussi bien pour les autres que
pour nous seuls, en coordonnan t nos
efforts avec les leurs, en subordcnnant
nos intérêts particuliers à l'intérêt
général et le présentà l'aven ir: (le là
seulenient, sortiront le progrès ut le
perfectionnement de la société ; touhtes
les théories sociales qui ne s'appuieni
pas sur cette base sont vaines ou sub.-
vei'sives, parce qu'elles ne sont pas con-
formo's à ce plan général, à cet ordre
universel auquel tous les êtres, depuis
le plus grand jusqu'au plus iiime,
doivent concourir elhacun selon sa n-
titre et sa position. LLE Paonena

Blmil 12janvier 18-it.

Je crois qu'il vous fora plaisir d'ai.
prendre que M. Brilloi, nolaire de Be-
læil, a fiait l'aequisition à« la ferme de
M. Cochrane de Compton, d'une ma:gni-
tique vache qui lui a coûté cent pins-
tres, et un superbe bélier Cotsu-o7 clid
prix CIO soixantO et quinze piastres. Ti
Vache devra donner dais le courant
d'avril, un veau dont le père est le fa..
meux taureau nommé .Due dc Horndaed
appartenant à M. Cochrane.

M. Brillon a aussi fuit venir. (le la fr-
mne de N. P. Boyer & cie, de Parkes-
toi, en Pcnsylvanie, un cochon. qu'on
pent diro être un bijou dans son espèce;
il et de race WMhite Chester dont ht va-
leur est inappréciablc tant pour la qua-
lité de la viande que pour léconomie;
car je ne connais pas de race de cochon
à iaquelle la nourriture fasse pluls (l
prolit; j'en ai cii l'expérience moi-mué-
mue, et l'expérience le toits ceux qui
oit déjà ou de ces cochons de M. Bril.
lon confirme la même chose.

Quant aux autres animaux dont jo
vous ni plus haut parlé, je no peux rien
vo on dire, car qui ne connaît la su-
périorité des vaches Durhuam ? Quant
aux moutons Cotsu-old, si je les juge pa
eclui que possòd- M. Brillon, lour l:î
qualité de la làine, la forme de l'animal
et sa grosseur, il ne peut être que très
avantagoux d'en faire l'acquisition.

UN A3rEURI
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Nous n'avons guère besoin do dire ce
que représonte lagravuro ci-dessus:nous
sommes certains qu'on l'apercevant,
nos lecteurs vont se dire: " quelle éta-
ble mal tenue ? Voyez en effet, tous
ces animaux pêle-mêlo dans un seul
appartement! Co sontles v.-clhes et les
moutons couchés à l'arrière dos cie-
vaux; ce sont les poules juchées, les
unes sur un perchoir placó à une lau-
tour qu'elles ne pouvent atteindre qu'a-
près avoir tiré bien dos plans, et s'être
donné beaucoup de troubles, les autres
sur le dos dos chevaux ou des vachos!

Maintonant, nous demanderons à nos
lecteurs s'il y on a parmi eux dont les
établisseieuts sont on aussi mauvais
ordre quo celui dont nous venons de
faire voir le triste état ? Nous aimons
à croire le contraire ; toutefois, .nons
les prions tous de ne pas so:fztire eillu-
sion. -Nos leur présentons dans les
gravures dont notre fouille est aujour-
d'hui ornée, deux mniroÏi ii ne inan-
queront pas de leur être bien utile, s'ils
ne voulent pas on détourne. à dessein
leur regard.

Nous concevons fort bien que tout
Maintenant, Ci dehors du bâtiment, cultivateur ne peut se donner toutes

on voit d'abord, à droite, dos amas do les commodités désirables; il n'est pas
paille qui se perdi, et dans laquelle les donner à tout le nonde de posséder
pourceaux vont se faire dos nids-àasse de rihess pour faire les :né-
gaucho, do chaque coté dos portes, on horations que l'en sent nécessaires.
aperçoit des tas do formiers qui sont à Mais, il est certaines choses que tout le
la veillo d'intorcepter le passage. Et monde peut et doit faire C'est 'être
ces porches qui aceouLot lu pan do la propre, soigneux, vigilant. Ainsi,
bâtisse, et les petits eachoniu., nu poil quani le battage se fait, ne peut-on ri
hérissù, et qu'il nous semble entendre rentrer innédiateieat la paille, et on
crier, quelle opinion tout cela lonne-t- prévenirinsi la perte? Ne peut. on
il de l'agriculteur i pi pet apparte- pas attacher ses animaux chacun dans
nir cOtto dépendance? leur part ? N peut-on pal fairen

Il n'est pas étonnant que les ani le les alentours des .. ....nts
maux soient excessivement maigres, r0it pas Prc)nicllts POl.-
comme ceux qui sont représentés dans cmme
la gravure, quand un cultivateur n'est celui que nous allons rapporter, et (ue
pas plus soigneux que celui que l'on nous avons vu de ns yeux ?
voit aller porter à boire à ses animaux, C'était le lendensin du jour de l.
et qui parait être si misérable. Nous émtionis sorti ie la vill por as

rendre visite à un ami de la campagne.
Ce jour-là, on s'en rappelle, il tombait
une pluie abondante et froide. Cepen-
dant, nous vimes à un endroit,trois va-
eles à la porte de la grange, exposées
aux mauvais temps.

'Eh ! bien, nous le demandons, n'eut-
il pas été facile au propriétaire do ces
animaux de les mettre dans leur étable,
et de les sauver ainsi d'une pluie qui
Ieur causait un si grand tort ?

Bion souvent on entend les cultiva-
tours '«e plaindre quand il arrive quel-
que malheur à leurs animoux: . C'est
comme un sort" disent-ils ; qu'ils son-
gent donc que ce sort n'est rien autre
chose que leur imprévoyance, leur né-
rgligence.

Un établissement mal tenu dim inue
do moitié la valeur de son propriétaire
aux yeux des passants, et même de
ceux qui le connaissent. 8

Au contraire, un établissenient tenu
proprement, comme celui repré enté
dans la soon.lo gravur, indique toit-
jors l'aace, et pr évient on faveur de
l'homme soigneux à qui il appîar int.

Que nos lecteurs aient donc t oujours
à cœur do bien entretenir les c heors et
les dedans de leurs bâtisses et d'avoir
bien soin de leurs aniimiux. Il lor en
reviendra toujours une invincible con-
fiance de la part de leurs concitoyons,
et un grand -bnelico, cin qu'ils auron t
Loujours de bons animaux dont ils

ouvirannt en tout temnps se di3 fre ava a-
agouseient; etau surplus, ils subiront

tmoins de pertes.
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3 les sieurs Its Rédacteurs,
Un ieiabre distingué des chambres locale et

fédérale, qui s'intéresse tout Spécialement au
succès de la classe agricole, a bleu voulu m'o-
bliger en it'adlressIIt quelques observations
sir mon petit travail. Il ainerait tous les deux
aniS, ou tit peu plus rarement, une exhibition
'aiuillx et de produits aigricoles.Qu'il veni le

accepter rmes sincýres rouerciments pour su
critique judicieuse t pour la manière tout i fait
délicaLte dont il s'est servi pour me la doinier.J'ai
parttgó les mêmes opinions ; je les aurais en-
core, si les sociétés d'agrieulture n'étaient dans
des circonstances tout exceptionnelles et aussi
dangereuses, si elles n'étaieînt point,en un mot,
sous le coup d'un arrèt de mort clairement é-
noncé. Iotr les grands imauX les grands re-
médes. Le naufragé saisit avec empressement
une planche de salut, s'il peut la rûjoindre,sains
s'occuper d'eu saisit une plus jolie, plus à son
goÛt. C'est sous ce point d vue et en consi-
dérant le tombeau <lui leur est préparé
que je mite suis placé pour trouver le mmoyln de
les sauver de la mort. L'ani dernier,la chambre
d'agricultuîre a vouilu passer un réglenent qui
état toute rétribution à chaque souscripteur du
montant de sa souscription en graines de mib,
trèfle et autres, ou cin semences le grains amé-
li'orés ou imîportés. U'éait la ruine non d'une
société, mais (e toutes les sc'eiétés de campa-
gue. Unt arnendemient pour lur' rmettre un
écu engiraines COmme SuR lit, nil' pui passerqu'a
près une lutte longue et îeliactnée, chaudement
soutenue par les membres praticiens contre
ceux qui n'avaient que la théorie. Le conseil
d'agsiculture composé à peu près des mimnes
éléments etd'un sureroit de membres forts en
théorie, ont pour but, parait-il, d'employer les
octrois des sociétés en fermes modèles et ù
macadamiser les chemins. Des personnes
respectables m'ont tssuró que deux de ses mou
brcS ont dit, lunîî,dins une réunion dans le com-
té de Verehè: s, qu'il n'y aurait plus d'argent
pour les sociétés, Pautre Ians une assemblée
publique dans le omîutù de Claunbly,que lu con-
seil voulait employer les octrois i établir dus
fermes modèles et iL macadamiser les chemins.
Ceci n'est pas seulement la ruine complète îles
sociétés de campiagnes,mlais le tontes, sans e i -
eeptiei, celles des gros villages et des villes,
conime celles de campagne. Les sociétés
Nos. i et 2d du comté île Verehères, réunies
par lia législature, passèrent un règlement aiu
goct île la société No. 1 qui avait la majorité
des directeurs. Ce règlement avait pour but
d'41ar lotie rétribulion à chaque souscripleur. Il
n'y eut de souscrilptions payéese, cette année là,
que par ceux qui nte connaissaient pas ce régle-
ment, par quelques seigneurs, ou quasi petits
seigneur , et par quelques autres membres ré-
flóchis qui prévoyaient bien qu'on ne renonve-
lerait pas ce règlement une autre année. Donc,
bien peu d'argent, et toits de dire hautement:
on ie nous y reprendra pas une autre aniéeLe
quasi seigneir, moteur du réglinemet, a eu assez
te déboires et de regoutlades qu'il n'a pas été

tenté d'y retourner. La moitié de lat rétributi-
lion retranchée, l'an dernier par la rhambre
d'agriculture, a fait qn'il ny a iei que bien peu
d'argent payé pour les souscriptions, compara-
tivemlîent aux autres ainées. Donc, si le con-
scil met son plan à exécution, point d'argent

pour les scciétés ; or point d'argent, point: de
Suisses. Point d'argent,point de sociétés. Elles
.iont mortes.

Nos législateurs qui ont tous les - pouvoirs,
qui ont dans leurs mains les destinées de la P'a
trie, verront-ils cet état de choses d'un oil in-
dillérent. Noli, certainement non. lis se mon-
ireront à lt hauteur de leur position, dignes uit
mandat dont ils ont été chargés, surtout, S'ils
reconnaissent que les sociétés ont fait du bien,
qu'elles cin font, qu'elles peuvent eui; faire da-
vntitage Sir Geo. E. Cartier à qui rien ne ré-
siste, et tant d'autres braves champions, seront
comnme toujours à leui poste aut premnier rang
dans la mèl!é. Il ie peut pas oublier quie c'est
dans son comté que la pre ière société a pris
naissance, qu'elle est la mûre dle toutes les so-
ciétés de clmepagne, puisqu'elles ont pris ses
moyens d'actions, son levier, son mobile, pour
s'organiser pendant que le gouvernement avait
été impuissanît jusqu'alors à les établir, malgré
son désir, ses efforts et son areent Les culti-
viteurs de son comté se rappellent avec bon-
luer ses conseils, ses sacrifices, ses largesses,
pour la faite pr'spérer.

Mais les sociétés ont-elles vraiment fait dui
bietn ou scietnet dit puf? L'ancien
Catuoi a dit, et l'expérience prouve qu'il avait
raison, que la meilleure culture est celle qui
fournit les imeilleurs paiturages I Eh I bien,
messieurs, pour ne parler que de quelques-unes
lu sociétés que je connais, et il doit y en avoir
ien d'autres, je dirai que tout observateur imi.

partial n'a pas pu stempêcher d'être frappé du
changement opéré dans les comtés de Rouville,
Bagot et Verchères, depuis l'apparition des so.
ciétés; que grand nombre de pîlturatges y sont
luxurieux, au point quiiavant que les ardeurs du
soleil les aient bruls, ils offrent l'apparence de
ces bonnes prairies où l'on pourrait faire récol-
tel' du foin. L'amélioration du bétail et des cà-
rales a suivi celle du sol.

Le conseil d'agriculture,mu par un 'désir irr-
sistilile de faire progresser Iagrictulttur?,ne trou-
ve pas que les sociétés donnent un résultat sa-
tisfaisaIt proportionné aux sacrifices qu'elles
itmposeut. Je sutis de son opinion et suis per-
suadé qu'il a parfaitement raison. Que ces nes-
sieurs lu coiseil,douîés des plus grands talents,
veuillent bien pardonnter à unîu

hlmble cultivateur qui, comme le rat
du bon Lafontaine a à peIne mis le nez hors
de son trou et qui cepenidant ose apprécier et
juger ses actes. I a solution est facilo. Les
meiatés en général ont eu pour but l'améliora-
tion diu bétail par l'éclat <les exhibitions etl'ap-
Jets dles primes pour les plus belles têtes et les
m,îeileuirs produits agricoles, voulant amener
l'améliomtion du sol par ces procédés. Ils ont
commîieicé parII .a fin, ils ont mis la charue de-
vant lues btoeCus. Cela me fait leffet
cie un niot, d'un homme qui partant pour
voyage, s'embarquerait dans une voiture
sur laquelle on n'aurait point ' attelé
<le chevaux. Les quelques sociétés dont j'ai
parlé, ont suivi une route diamétralement op-
posée. Elles ont commencé par lé conmence.
tment: l'amélioration du sol; se servant de l'f-
clat des exhibitions pour frapperl'esprit et lo di
riger vers l'amélioration du sol, soni grand point
<le mi.e.

Les exhibitionsr ont bien il'autes inu'nu

nients déjà bien connus; elles.so t quelqid fois
entachées de scénes peu flatteuses,p our ne pas
dire dégoutantes. On m'a assuré mtne que
dans un comté du district de itontrônl, l'argent
le la sociétó a été durant quelques années, en-
veloppé et empoché liar un dizije le ridces
goïstes, pour leurs propres affaires, sans trop

s'occuper îles progrès de l'agriculture. Pour
ces raisons faut il mettre ces sociétés do côté ?
Noît certes. Car, le conseil d'ag~ricultur'e at les
noyens de prévenir les abus, et de surveiller
l'emploi de l'argent. .Quant à la rotite à stivre
pour que les sociétés produisent les nieilleurs
résultats, s'il m'est permis d'en tracer uneje le
ferai dans le but d'inviter d'autres plus capables
qlue moi à donner un meilleur plan pratique,
revêtu du sceau de l'expérienc c. Je repèterai
ce qpue j'ai déjà dit : mettre en jeui l'intérêt per-
sonnel par l'appât d'un gain cturtaii, offert à
tous et à chacun en particulier; eil faisant bril-
1er le précieux métal aux yeur de toits, cn
loffrant à tous,méme ait pauvre locatuiru d'un
arpent, s'il veut, et s'il petut le gagner; en rétri-
buant chaque souscripteur au moins de tout le
montant de sa souscription, 20 un offrant un
grand nombre de primes pour les portions le
terre les mieux cultivées. *On va me dire
comme ou me l'a déjà dit,que c'esttrop simple,
que c'est une petite spéculation bonne pour
commencer. Messieurs, depuis que lu monde
est monde,on a pris <le lia nourriture, on a ian-
gé pour soutenir son corps,et lui donner des foi-
ces:c'est bien simple,et le boneffet en a étéprouvé
depuis des milliers d'années, et quelu'un a-t-il
jamais pensé à faire autrunent. L'armée fran-
çaise, si renommée par lat capacité et le grand
nombre de héros qu'elle a enfantas, au nombre
desquels ma pensée me fait voir en ce moment
uan St. Arnaud, habile et vaillant général, franc
catholique, l'idole de ses soldats, escaladant le
premier Malakof, et du haut de li tour commet-
dant ses soldats par ces mots électriques, 4 à
mo! tacs enfants, à moi ceux qui i'atiment , et
tous de s'ulancer, et dle se' précipiter sur les
remparts et la place imprenable est emportée ;
larmée française, lis-je, doit son prestige de
grandeur au même principe : l'inut .rt piersonulel
mis en, jeu vis-à-vis de tour,en ou vraut la porte
de l'avancement à tout militaire, juisqu'au der.
nier soldat, ne donnant les honneurs et les
grades qu'au vrai mérite, à ceux-là seuls qui les
ont gagnés par les talents, la capacité sur le
champ de bataille. A-t-elle abandonné cette
conduite parce qu'elle a produit de trop bons
effets ?

Le plan proposé au au les meilleurs résultats
dans toutes les sociétés où il a éta uis à exéclu-
tion avec prudence et précaution. Le parallèle
suitout des sociétés No 1 et 2 du comté de
Verchéres doit le prouver à la satisfaction îes
plus difliciles. Pour quelles. raisons. ne pas
l'essayer, le laisser de côté, pour prendre quel-
ques théories pour le moins douteuses, pett-
atre bien dispendieuses.

Je voudrais donc que l'on ferait en sorte que
tout agriculteur, même le plus pauvre, pût oi-
courir, avec. des .ehances de succès. C'est en
intéressant ainsi directemenit et personnelle-
ment, tout individa, qu'on obtiendra les résul-
tats que l'on désire.

Un respectable et judicieux cultivaiteur do
Beloil,qui avait un des premiers planté sa tente
«uî milieu des forêts vierges des concessiono dle



i Ateà

la âbiiËera &ltait.ctitilo une grande fortune et
possda.t.dans sa demeure de beaux trisors
vivants qui donnaient les plus belles espérances
pour l'avenir. Ce Monsieur, Louis Beaudry,
recevait beaucoup de visiteurs, qui quelquefois
ne dédaignaient pas de faire la cour son -aima-
ble progéniture. Parmi-ces visiteurs, nu jeune
Monsieurbien mis, qui avait voyagé et par-
couru du pa.ys, et avaitfait provision de maintes
recettes,iseanit à les étaler, et à -batir quelques
chùteaux en Espagne. Le-brave cultivateur le
les lui laisse ..débiter quelque temps, puis
Ji lui dit ; monsieur, vous aves de bien beaux
plans,-mnais oïl sont vos -preuves, qu'avez-vous
fait. Notre.jeune .monsieur,"un peu..surpris,
n'avait qu'un bel habit fn. etý une montre au
gousset. Messieurs les- auteurs et les -pères du
programme ducoaseil,;qul paraissez ,avoir en
approchant lesidées, les rues du savant Révd.
Monsieur!Tasai; qui .dans.son désir ardent et.
son enthousiasme du progrès, net.ouve rien,
absolument rien de bien bon dans l'agriculture,
même dans les grands' dévouements de l's-
somption et deSte. &nne, vous serez bien assez
bons de perniettre 4que l'on vous demande.vos
preuves ; si vous -en avez d'autres à exhiber
que celletaine école: d'agriculture qui-n'a vécu
que juste le temps nécessaire pour culbuter des
hauteurs do -la théorio dans la poussière du-
néent ? Vous paraissez. vouloir faire faire une
-ngriculture dans une sphère. aérienne, mous ap-.
procher du Ciel .Ah 1 le Ciel o'est bien.beau,
ça doit être bien bon lje voudrais bien y monter
aussi moi, snais -pas. avec -ma charrue, mes
boeufs,-et naes chevaux : Si vous voulez-Mes-
sieurs que nous profitions, -nous pauvres petits
cultivateurs canadiens,,de vos grands -talents,
(le votre grande érudition, de.votre exubérance
dimagination, daignez -vous abaisserdescea-
tire..., descendre jusqu'àcette terre, que nous-
foulons de.nos pieds, la --seule que noue puis.
sins cultiveri sans qiuoivos. grandes théories
ne seront pournous que des-:théories creuses
...... sais fond.

* A. T.ANIANDAIGUE.

e.Nous donnons a'jourd'hui deux
gravures. Nous ne .pouvons en pro-
mettre à chacun de ;ns Nos, mais nous
espérons pouvoir.en publior do temps à
autre.

Monsieur l'Editeur du Journal d'Agri-
culture

Comme vous paraissez aimer à avoir
quelques-petitsa détails sur dos .sajets
qui sont prpres à -être discutés dans
votre journal, intéressant, je me fais un
plaisir aujourd'hui --de -vous r.apporter.
quelques petits accidents qui prouvent.
la bravoure et la -foreeîdes volailles
game.- Il -y a deux ans, j'ii inporté
d'Angleterre un coq-et des pon'.es di la
race si bien connue,-sous le -o..m de
Derby Game Çaprès le Lord De.rby]..
Ce voyage -m inquiétait un 1 -uil, car
ayant donné un haut prix pou. ces.vo.
-lailleaxares, -jétais désireurde leis ren-
dr A.terre en. parfaite santé; -toutefois
elles arrivèrent saines et sauves. ais le

lendemain de mon trrivéd, jO trouvii
-mon coq à se battre avec un de mes
autres ; je l'enlevai de suite, mais quel
fut mou chagrin: j'avais peine à le re-
connaître, lui la veille, si joli, si fier et
vraiment si beau, maintenant tout dé-
figuré; il porte lo nom de "Rugby."
Il avait la partie inférieure du bec cas-
sée ; dans trois semaines, il guérit,mai
n'ayant que la partie supérieure du
bec ; l'autre n'a jamais repoussé ; il vit
encore et jouit d'une parfaite santé.
Son adversaire s'est cassé la partie su-
périeure du bec, et après quelque temps
le bec lui a repoussé. Pourquoi cette
différence? Je ne puisl'attribuer qu'à
la présence de la chair qui est assez
considérable à la partie inférieure du
bee, ainsi qu'à l'adhérence de la langue
tandis qu'il n'y a pas de chair à la pair-
tie supérieure dut bec. j'ai annoncé
dans plusieurs journaux d'agricullure
des oufs de ces poules à vendre; je
suis fâché de dire que je n'ai pas été
beaucoup encouragé, quoique mon.
" Rugby " ait gagné le premier prix à
l'exhibition Provinciale à Montréal en
1868 et ait été beaucoup admiré. La
seule vente que j'ai fait est d'un de ses
fils, l'autre jour, pour une baga telle ue
six piastres, et quelques oeafs. Les
oeufs sont -vraiment délicieux, et les
poules faciles d'entretien; la chair est
bien meilleure que celles d'autres pou-
les. Espérant que vous ne serez pas
fatigués'de ces quelques remarques.
Votre humble serviteur NEMO

·sOCIETES D'AORIICULTURE.

A une ssemblee générale des mom-
bres do la société d'agriculture du
camté de Richelieu, tenue on la su 
publique de la paroisse le Ste. Vie-
toire, le vingt-sept de décembre der-
nier, le.s messieurs dont les noms sui-
vent ont été choisis pour former le
bureau de direction de la dite société
pour l'année 1870.

J. A. Dorion, de St. Ours, >résident.
JBte. Nault, de St. Marcel, vice do

C. Harpin, de Sorel, secrétaire-trés.
Alfred Rivard, de St. Aimé, Félix

Peltier de St. Robert, Michel Magnan
de Ste. Victoire, Alexis Langevin de
St. Roch, Pierre Arpin de St. Ours,
Pierre Latraverso de Sorel, et Léon
Chapdelaine de St. Ours, ont été nom-
mes directeurs.

-A l'assemblée aTnuelle des meni-
bres de la société d'agriculture du coni-
tq de Champlain, tenue à Batiscan, le
27 du- mois deinier, les messieurs sui-
yant ont été élus officiers et directeurs:

Trésident, Kon. J. J.Ross.
Vice-Président, F. Filteau, Eer.
Secrétaire-Trésorier, R. Trudel, Eer.
~Directeurs,-MMf.A.R.Laflécho, F.X.

Trudel, E.Rinfrot, J. et Frs. Trudel,
N.Gagnon, J. St. Arnauld, 01. Frigon,
Elie Lajoie, O. Montplaisir, P. Lahaio,
U.Brunel et J. M. Montigny.

A unb assemblée générale dûtment
convoqué dos menibres do cette société
tenue à Notrb-Dame de Lévis mererod i
le 23 decembre 1860, les messieurs
dont les nons suivent ont été élus
unanincmcnt pour ériger la société.

Président-E. II. Mr-ceau, écuyer,
de Saint-iHenri.

Vice-president.-M. ClaudeLemicux
de N. D. do Lévis.

Secrét aire-Trésorier.-L. N Car-
rier, écuyer. N. P. de Saint Ienri.

Directeurs-MM, unjam iiin roftte
Samit Niolas : Narcisse Can tin, Sit.
Romuald : Isaac Cantim, Sai nit Jion
Chrysostômo : Octave raIllé Saint-E t-
enno : Antoino Hallé Saint L ambert
Pierre .Bilodeau Saint-linri : Iidore
Bégin, N. 1). do Lévis, et J. B. Nolin
Saint Josepli de Lévis.

-L'ssnibléc générale an nuel des
membres dc lu-Société d'Agricult ure dit
Comté do Jacques-Cartier pour l'élect i-
on des officiers et directeurs pour l'ait-
née courante, a ou lieu nu village de la
Pointe Claire. lu 30 dI mois dernier,
sors la présidence d'Alix Soin-
merville, Ecuier, présiale(t de la dite
Société.

Le secrétaire conuncnça par souonet-
tre à l'assemblée le Rapporît du Comité
et l'état des comptes par lequel il fut.
constaté que le montant clos recettes
pour l'année écoulée a été de tant
$72.6U et celui des dépunses dc $531 .-
73 donné en prix, laissant on caisse i n
surplus de 8140.90. .Lesquels rapports
et etat furent unanimement adopiés.
Ensuite, il fut procédé aux élections
comme suit:

Président : Alex. Sornierville, E-.,
Lachine, réélu ; Vicc-Ti-é.sident, Jeain
Baptiste DeColles, Ecr., Ste. Anne
Secrétaire-résorier : N. M. LeCavaliei
Eer., St. Lauren t réélu.

.Directeurs : MDi.Andr iislop, G uil
Lecavalior. Jr. St. Lairent ; Benj:inin
Lefebvre, Jean Baptiste 0. Martin.
Lachine : i. N Urgele Valois. Pierre
Jubenvilo, Pointe Clnire, ci )avier
Ch amrette, Ste. cennevi&-e.

Puis le secrétaire donna lecture et
communication a l'assemblée de deux
circulaires à lui adressées par le Secré-
taire du conseil d'agriculture don t l Ul-
ne informant cette société quil se ehmi--
gerait d'importer, pour ce Coné iii
Etalon percheron ot Normand, pio- la
somme dc $950 et l'autre, faisait con-
naitre les résolutions adoptées dans une
assonblee du dit conseil d':ng-iclItrie
concernant l'exposition des terres
les mieux tenues et les mieux enlli-
vces.

Après une discussion assez ion gile. il
fut résolu à l'unanimité

Qu'il est désirable que l'assemblée
laisse aux directeurs la chargo de ri-
pondre à es -circulair-s.

--Les élections de la société d'agri-
culture du comté de Si. Mairice on t eu
lieu le 31 décembre 1869. Tic résultat
a été comme suit :
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Président, C.G.Lajoie, écr., ex-M.P.P.
Vice-prsident, H. L. lHéroux, écr.
Secrétaire-Tresorier, F. E. Milot, Ecr.
Directeur,-M>. Louis Lami et Oli-

vier Lcsieinr, Yai.mahicel; An toiino
(Gauthie- et Joscph Lacer te, St.Barnabé;
Ant oino Garceau et N.R. Dufresne, de
la Pointe-du-Lau; Pierro Lacerte, St.
Sévère.

Assemleo aninuielle des membres de
lasocieté d'a.riculturo du comté de
Verchères No.1, tenue à Verchères
clans la salle d'audience de la Cour de
Circuit le 27 décembre 1869.

M. le Présidont ayant exposé aux
membres présents les diverses opéra-
tions Ie la société, ainsi qu'un état dé-
taillé les revettes et des dépenses cons-
tatant en faveur de cette société une
balance (le 8907.177100 ;

Hubert Larose, Eer., propose, secondé
par Pierre Cticoine Eer., que los
comptos tels que rondus, trouvés cor-
reuts, soient approuves et acceptés.
Proposà par loseph Danscreau, secon-

<lé par Hubert Larose:
Que les membres de cOtte société

croient hautement exprimer leur satis.
flaction de la nomination de son prési-
lent depuis plusieurs années, L. Ji-
M.'>Iasuo Ecr., comme membre du con-
seil d'agriculture. Sa position sociale,
son dévouement à la cause a4gricolo et
aux intérêts de cette société on parti-
culier, lui donnaient droit à cette dis-
t inction, et cette société est heureuse
de le voir dans une piositionî à lui conti-
ituem10e- services.

M. le Pr.siîent ayant donné lecture
d la circulaire du conseil d'agricul-
l ui, il est, proposé par Honoré Cha-
gnon, seconde par Joseph Lamoureux.

Quo ceOtto assemblée est d'avis qu'il
n'est pas possible do se conformer, dans
cette partie du comté, aux restrictions
que comporte le règlement dont il est
qluestion cn cette circulaire, et qu'il
sera d'ici à longtemps impossiblo aux
membres de cette société, de concourir
aux prix qui sont o!lerts, les Gme,
10òme, 13ème, 15èmo et 1ême règles
ne pouvant recevoir d'application, vu
la nature ydiculiòrecdu sol.

Proposé p n Honori. Chagnon, secon-
ild pair Joseph c 0 reau.

Que c'c t l'opinion de ctte assem-
blée, que l'emploi qui a été fait chaquo
annëe de la souseviption des fmmbrecs
de cetto société, on grraincs amélioran-
tos, a contribué a l'avaicemnent de l'a-
griculture et à l'amélioration des tor-
rOs, que ce systèmo ne petut être tout-
à-coup clangé sans entraîner dC graves
inconvénients, et qu'il est désirable
qu'il soit continué.

P'roposé par 1Ionoré Chagnon, se-
condé par Pierre Chicoino.

Que cette assemblée convaincue de
la bonne volonté de ceux qui sont char-
grs de ses intérêts, et reconnaissante
des eforts qui ont été faits pour amé-
liorer sa position, et venir ci aide à la
classe agricole, se permot dO sollicite.

auprès de qui de droit, comme amélio-
rations très désirables.

1o Une aide suffisante, poule l'établis-
sement d'un chemin macadamisé, sur
le fleuve, de Sorel au village de Lon-
gueuil, attendu ,ue le comté de Ver
chères a il bien peu souvent occasion
de prendre sa part dans les octrois du
gouvernement pour l'ouverture des
chemins et qu'il importo avant tout,
d'attacher au sol ceux qui déjà sont
établis, en permettant d'écouler plus
facilement leurs produits, et 'par là
d'augmenter d'autant leur fortune.

20 Une cadastration prompte des
propriétés pour les fins d'enrégistre-
mont, qui diminuora considérablement
l'incertitude des prêteurs et les frais
auxquels sont entraînés les emprun-
tours, ce qui est souvent une cause de
ruine, retombant plutôt sur le cultiva-
teur que sur tout autre.

So L'imposition d'une taxe élevée
sur tous les changeurs d'argent et les
bureaux de change, qui, dans des vues
de spéculation, ont intérêt i faire di-
rer, aussi longtemps que possible, les
embarras actuels dans la circulation de
l'argent.

4o Certaines mesures qui permettent
aux meilleurs conditions possibles,
l'écoulement des grains et animaux aux
marchés des Etats-Unis, comme la voie
la plus expéditive, et la seule qui, gé
néralemnent, puisse payer et donner de
la valeur à nos propriétés.

On procède ensuite à l'élection des
officiers et direèteurs pour l'annéo
1870.

Proposé par Hubert Larose, secondé
par Joseph Dansereau, que L. H. Ma-
sue, Eer., de Varennes, soit réélu pré-
sicent.

Proposé par Joseph Amiot, secondé
par Joseph Danseroau, que Clément
Chabot, .Ecr., de Contrecoeur, soit réélu
vice-président.

Proposé par Pierre Chicoine, secondé
par Clément Danseroau, que A. C. La-
rose, de Verchères, soit réélu secré-
taire-trésorier.

Proposé par Josoph Dansereau, se-
condé par Honoré Chagnon, que les
MM. suivants soient nommés direc-
teurs : MM. Thimothé Dansoreau,
Pierre Dansereau et 1Hubert Bertrand,
pour Verchères ; M. A. Girard etJBte.
B3eauchernin pour Varennes, et Clérnent
Dansercau et Joseph Lamoureux pour
Contrecour.

Proposé par M. A. Girard, secondé
par Clément Dansereau, que les procè-
dés de la présente assemblée, soient
adressés à la Semaine Agricole et au
Journal d'A gricilture.

Proposé par Joseph Lamoureux,
secondé par Clément Dansereau, que
l'assombléeo s'ajourue ; et l'assemblée
s'ajourne.

À. C. LARIOSE,

BULLETIN COMMERCIAL.

-La pluie et le mauvais temps de
samedi ont ompêché le marché d'être
considérablo. Peu de monde, peu
d'effets, bons prix.

Voici le prix des grains chez les
marchands de cette ville :
Orge par 50 [bi....................£0 2 G
Avoine par 36 1bs................ e 1 0
Pois par 66 Ibo.................. e 3 9
Graine de lin ............ ........ o G 6

M. Hyacinthe 15 Janv 1870.
F~ARun..-.'eur, ex. superfine..14 50 a 4 55

" en pochep 100 Ibo 2 20 a 2 50
uitnAe-Orge par minot.... 0 50 a 0 77

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... G 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 90
Bl do .... 1 10 a 0 00

« Blé-d'inde do .... O 90 a O 00
Sarrazin do ... 0 50 a 0 00
Grdnede mil .... 0 00 a 0 00

VoLULtS--Dindea par couple 2 00 a 2 50
Oies do 1 00 a 1 50
Canards do e 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do 0 20 a 0 35

TiANDiE-Beuf à la livre .... 0 5 a 0 10
Do par quartier .. 0 4 a 0 0

Monton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre..,... 0 10 a ô 15

salé . ...... 0.9 a 0 10
Do par Io lbs.... 9 00 a 12 00

.Divas--Patatesauminot .... 0 60 a 0 75
Beurre en livre .... 0 15 a 0 25

Do entiietto.... 0 19 a 0 00
Sucre d'érable...... 0 10 a 0 00
Rufsladouzaine... . 0 20 a 0 00
Suif la livro........ 0 15 a '0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 4 0
Paille do 1 0 a 0 0
Chouxla pièce...... 0 a 0 10

iel la livre .... 10 a 0 12
Savon do.....0 10 a 0 00
Oignonslatresse.... a 12 a 0 0

do mint.... O 00 a 0 0
Fèves le pot...... 0 6 a 0 8

do minet... . 1 00 a 0 O
lAine.............ô30 a 40
Navets la pièce . C 2 a 0 b
Pommes par minet.. 0 60 a 1 50

do quart.. S 00 a 4 O
Tabacpar1 ........ f10 12

--o-
st Jean, 15 Janv 1870.

Fleur,per quart ............ 4 75 a 6 Oc
par 100Ibn .. w.......... 126 a 2 5
de bl d'inde p. 100 lbs... 2 00 a 2-10
de sarazin de .. 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs ............ 0 30 a > 30
Orge, 56 ............ 04 a 0 0 )Graine de Un................125 a 141

de Bill...............I 70 a 1 7o
Pois, par minet ........... ... e c a 0 75
Blé, do ........... .. . Do a 1 1
Blé d'inde par 56 lb. ....... .. o 70 a O 77
Saraain 20, ....... .. ô 40 a 0 45

ufçpar douza1ne ......... .. .1: a C 2
Volaille$ par couplle . . .-O35 a 0> 40
Poulets do ....... .. ô 20 a O 3
oies do ....... .. ô 90 a 1 21
Dindes do ....... -. .25 a 2 5)
Pigeons do ........ . 0 0O a 0 10
Beurre frais par livre........ . l a 2,

salé do.......... .. 0 17 a 0 1u
Saindoux de .......... 0 20 a 0 0
Miel do .......... 0 10 a o 1e
patates.................... 0 40 a o 1
Lard frais par10O Ibo.. ...... 4g o a 10 01

mess par quart ........... 25 00 a 30.01
Boeuf par 100 lbs.............. 4 50 a 6 0
Join do bottes ..... ,...4 00 a 5' 0
Paille do de. .. ,., 2 où a 3 Z
joi a ibserd....... . ... a 3 o <>
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. ~ I i f Moitréal.î5 Jan lÀ'to.
F.arz....Blé par 100 ib,.......12 0 a 12 6

Farine d'avoine........ 8 6 a. O 8
Do dè blé-d'inde.... 9 P à 1à' '

ù Do. de sarazin ...... 1 f a' 10 6
Guàss---Blé spar..minot........0.0 a 0: 0.

orDe' do 2 2> a. 2 Ô
Pois do . . 33a: 3 6
Avoine do I G a 1 0
Sarazin do -......23 -a '20
Blé-d'inde ........ ,0, a 46

LEGvMus.ý-Patates au sac ........ 4 0 a .4. 3
FeJs par rdnot.. 0 0 a 0 6
Oignons par tresse ... 0 5 a 0 0

Litnika-CEufs par doz.. .'... I 2 'a 1 0
Bedrre frais par lbs .... I 3 a 1 9

Do salé do. . 0 10a 1 0
Fromage,. 'do' ... O 0 a 0 7

Dvuivså Sucre d'érable 'do .. :0 5 a 0 7
Miel . .... 6 a 0 0
Saindouxpar lbs ... 0 0 a, 1 8

'VàzNbys-.Bouf,à li livre . .0 5 a 0 8
Lard do ..... 0 7 a 0 3
Mouton livre.. 0 4 a 0 7
Agneau au quartier 2 6 a G 6
veau .alivre '.. a 0 0
Lard frispar 100 lbk'.. 50 0 a 52 0

'Bouf' -do' 2 5 0. a 3o 0
VoLAILLs-Dindes par 'coupl .10 O a 12 O

Dindes'jeûnes do .... 6 a 8 3
Oies d .. 7 0 a io 0
Canards do' .... 3 0 a 4 0
Poules do .... 2 6 a 3 0
Poulets do .... 2 0 a 3 0

Giaos--Canards sauvages ... 2 0 a 3 0
Pigeons ..... ......... 1 0 a 0 0
Perdrix................ 3 3 a 3 O
Lièvres ? couple........ 1 .6 a 0 0

Québec, 15 Jaùv 1870
F..-extra supérieure; . $6. '25 a 6 50

Extra...... ....... .... 5 50 a 560
Fdncy..,.............. 5I-0a 520
Superfine No 1 .......... 5 00 a à 25

Do forte ...... .... 25a 550
Do No 2 ......... 4 60a 480

E pochéNo p 100 lbs 2 40 'a 250
Irr p te 200 lbs- .' 5 20 a 5 25

Farin d'avoine...... 5 40'a 5 50
]Do' de ble d'inde, blanch
. par 200 bs;... .4 10 a 4 20
Moi do' dn do jaune, 4 0 a 4 10

Axoea-Boeuf par 100 iba . 7 o à 8 Ca
Do par livre;.. Ga. .. 0 04

,'Moutbn do'.;. 7..... a 0 0
Agneiin paruartier .. 0 65 à O 72
;Làrdrisp4 100 lbo-..C 00 a 9 03

.Do parhreo..... 0 '' a. 10
Lard salé "do- ;;.. '0o 10a' 0 10
Jambon frais... ...... 9 l a 0 10

l5. d salét fum ... Q 13 a 0 19
Pouesos-Sáunion p brl 200 l1W'lI a0à 14 9

Do :parlbs i. O 10 a W1o
Morue verte parbrI 5 30' i: -5' 50

Dé en paqudt .. 5 50'-5' 60
Db' parlbs...... 0 2 a;0 2

Moruesèche par quintal.. 5 25 ' 5 52
Huile'dezmorue -par gallon 0 58 a 0,65
HárengAn Labrador...... 5 25a- 550

DI)sss-Beurre frais par livre .·. C 20 a 0 20
Do salé- -do ... 0 1 a 0 18

-olailles par Couple ... 0 'Bo'-a 0 60
nDlbdes do .. ·.. 2'Ó0 a 2 50
as ! do .... 1 25'a 1 50

Cahards' - do ... 0 60 à 0 7ô
:Patates paï minot .... ·.. O ÈS a 0 Go
Oignons par baril....... 3 '00a 3 25
Avoine parminot.ý........ 0 40 a 0 42
,Orge o. ......... 0.ECa 0 70
tEufs,'par doz .18 a 0 20

romage par lbs ..v....' 0 14 a 0116
Suered'érable-plbs..-.-.. 0 8 a 0' 9
Pori2mes par'brl-.... ..... 4 00 a 5 00
Ei'ne po .... v-v -..0 28 a.- 0 30
beiâ par cordes,j2 p a. 3 20 'a 3 60
'u.in par100 bottes-. . 5'; 0 a 7 0

le' 4do. .-- t'e' 400
C4 Àx4rteuInpect:,. 100-1b. 8 'Ca 9'00

2un Ïninon prip. ch. 0 175 a 1l0.
eaî - .. do -plb. o-a 14

i Sorel, 15 Janv. 1870.
Pleur par quart.............. 5 00 à 5 25

do do, cent Ibs............ 2 00 2 50
do Bled-d'Inde do.......... 1 70 1 80

'Avoine par.40 lbs...... ........ 0 30 0 25
Orge par'5« ibs...... ....... 0 75 0 00
iil par s48 lUs................ 1 0 1 25

Pois par minot...,............ 0 70 0 80
Bled do do................. 1 ( 0 00
bled-d'inde,, do do.......... 080 0-00
Sarrasin, do do.. ... 0 5 0 60
Paates do do.........o.....O GO 70
CEnfs par douzaine............ 0 17 0 20
Volailles par couple.......... :00 0 60
Oies do do............. 0 84 0 00
Dindes do do.... ..... . .. 1 50 2 00
Pigeons. CI do............ 0 20 0 25
Beurre frais par lb.......... 0 20 0 25

do salé do................ 017 018
Saindoux par 1...... ....... O 17 0 20
Miel . do do........... . 10 0 12
Lard frais par cent lbs ........ 10 00 Il 00

do mess- par 'quart .......... 25 00 26 00
BSuf par cent lbs............600 7 00
Foin par 'cent bottes.......... 5 00 000
Paille do do.............300 2 50
Bois A la cord .......... ...... 4 50 0

Slierbrooke, 15 Janv 1870
Bouf-par quartier......5 (i

do - livre.. ...... 5 af)
Mouton ................ 4 43 G
Agneau ................ ( 7
Lard par livre..........9 ni 10
Beurre-en tinette.....18 20

do . par livre........20 na 23
Fromage................ 48 12

ufs - .20 n 25
Dinde.s par lb . ........ 12 (@ 15
Poulets . ........... 30 n 50
Oies .. ................ l.08 0 o9
Patates mint...... ...... 40 0 50
Sucrediérnble............ 6 ra 9
Sarain ................ 40 (& 00

en fleur par poche . ... $1 5ol75
Avoine par miiet........ 34 rd 40
Laine................ 25 ( 4 26

Foin, parton...........$8 0 10
Pailît' do -............ $ 6 ' 0
Bois-dur, sec........s 3 ( OC

do vert..........$2 ra 3
Miel, la boite...... ..... 00. . (a 00

Montréal 15 'Jan 1870.
Bouf, Ire qualité, par.100 bo ...... $6 a $7

2mue qualité................ 5 a G
fache.a lait.... ............. 25 a 40

Extra .......... '..' ... 40 a G0
Veaux, 1re qualité ;.... ........ 10 a 12

2me qualité................ a 8
3me qualité................ 3 a .O

Moutons, Ire qualité.......... .... 6 a 8
2me qualité. ............. 5 a G

Agneaux, re 'ualité .............. 3 a 4
2me qualité .. .......... 2 a 3

clions' .. ..... . ...... .... .10 a 18
Foin, ire qualité par 100.lbs ........ 7 a 6

,2me qualité ................. 6 a 7
Paille, ire qualitó ................ 5 a 2

S e 'Montréal, 15 Jan 1870.
'Cuir à semelle, Ne 1, B A ... la livre 22 a 00

Do ' 2,o2 do 20 a 00
Ctéono No-1 ................... 21 a 00

Do No 2 ............... ...... 18 a 20
Vache cirée, légère............... 40 a 41

do do pesant...... ....... 35 a 38
Veau ciré....... .............. 60 a70
Cuir à,harnais.. .. ...... 25 a 3e
Buffle ...... .... ......... le pied 14 a 15
Pebe .... -.. .......... 14 a 15
Vachn Kid ................ 14 a 00
Vache fendue ................ lalivre 27 a 30
Patent uni.... ... ,.......... pied i a 20

ýdo 'carlé.................. " 17 a 18
Peaux de mouton pesantes......liyre 20 a 25

'do do légbre ...... ' 25 a 30
'Peaux vertes, No 1.......... la livre 8 a 00

No 2 . a O
salées,... . alo

M AROH Pi DE ST. OESAIRE.

[Préparés pécislement pour lu Cousanna.]
St. Césaire, 15 Janvier 1870.

peu de mondue aujourd'hui sur le marché a
cause du mauvais état des chemins, et les prix
sont cet3t les fmêmes. -
Fleur-Farine udeblé,parpilbOl'2 50 a 2 00

d'Avoine do .... 2 00 a 0,00
de Sarasin do ... , 2 00 a 0 00

Grdins-Bllé par minot...... 0 00 a 0 00
Pois do .... O0 a 0 85
Orge do .... O n a 0 60
Avoine. df .... 0.30 a il 35
- Sarrasin do .... 0 00 ta 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Bló d'Inde do .... 0 80 a 0 90

.f audriole do .... 0 43 a 0 44
Lé. ier-Patates In .... 0 50 a 0 55

Fèves do .... I 0 a O (C0
Ogions do .... 1 00 a 1 20

Laileries-&ufs par doz, ... O 1 a 0 20
Bcurru par lis .... 0 18j a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucredrable par lb 0 11 a 0 12

Aliel d ,..... O 1< a 0 On
Saindoux do ...... 0 20 a (C 21
Suif lalivre.........0 09 a 0 10
Lard frais 'ar 10) Lbs 8 00 a 0> 00
Boeuf par quatrtier.. 0 O5 a 0 0(G
xontCns do . 0 42 a 0 G0
BSeuf à la iire. 00 a 0 06
1Lard par livre...... O 12j a 0 13
Lard salé pur livre.. o 12. a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 20

Volailles-Dindces dc ... . 40 a 1 50
Oles do .... 120 a 1 40
Canards dlo .... 0 00 a 0 00
Poules dlo .... 0 40 a O 50

- Poulets do .... 0 38 a 0 i4
Gibiers-Ca sauvage p couple. 0 00 a 0 00

Pleuviers do .... 0 00 a 0 00
Becasiens do .... O 00 a 0 00
Pigeons do .... 0 00 a 0 00
Perdrix dl .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 0 80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 008 a 0 09
Foin par 100 bottes.. 4 60 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruche, par cordu. $1 50 et 0 00
Erable sèche do .... 2 00 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 00

,RUCHES A VENDRE
PAR

Mit. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, un s'adressant au soussigné, des Ru-
eEs de différents iodèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur. ' t. , .-- .

Les cultivateurs PouFront obtenir 13,Ruche
améliorées, pour le pri: 'dfr bottesQle miel
chaque et auront de MValiqiuettéus les repsei-
gnements possibles pour se servir do ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hûter, vu les précautions à prou-
dru dès cette saison.

Sadresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d instruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde 1achat de
ces Ruc es.

TH. VALIQuET,
Apiculteur.

St ationSt Hilaire, à octobre 1869.

CHICOINE & BERNIER
AVOCATS,

(Rue Cascades St. Hyacinthe.)
Suivront les Cours Civiles et Criminelles,
J A CHICOINE, T A BERNIER.

St. Hyacintbe, 18 août 1869.
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